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QuEL ~x:Eut~ut r-ayoon;~t d~[p{e~de~,;& de gloire , 
Dans. ce Char attelé de_ courfiers orgueilleux, ' 
A fubjugué nos cœurs, vieRt enchan~r nos yeux?. 
Sur fon front magnanime. eft peinte la Viétoire ~ 
Dans {es nobles r.egards éclatent la fierté·, 
La bonté, la tendrdfe & l'affabilité. 
Un Çortege pompeux, tout ce q:1i l'enviro·nne, 
Annonce la Grandeur-, la Maj~fré du Trône! 
FRANÇAIS, c'eft votre R@I; c'eWwn Pere adore,: 
Acc~mrez für f es pas; fig,nalez v.o.tre zele : • . 
V<Stêz, emereffez-vous. L;amour le plns.füide 
fil l'wniqne bonheur d'Ùn'P.,inëe révéré: 
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·M.us tout~~coup ,-êi Cid! quel éçlë ! t prodige 1 
' I • ... • J •"""' ~, 

:'fil-ce tmi.illufio,_n f Efr-ce ,PI\ foi1ge ~~e ·èr~_~\tr? 
'Qi.Lelle qÎmable péeke au follris en,Çh<!{lteur 

, , Il" _I ,. ._ '" j..._.,. 

::Fait.bientôt luçc~der le. bonheur au 2re~ige ! 
'La jeuneffe embellit la forme de fes traits : 
j La g_a~ité 

1 
la foùéheur ,(ljoute à 'les àtttaits~: 

5on air maj~ftueux décele fa nobleff e : 
Sa bGauté ,.{'On maintien, tout:plaîr., tottt i°'téreffe ..... 

,;·~~~N~AIS reconnajffez l'EPOUSE de. Lül:]IS-: 
A~courez for les p~; de la- plus tendre Mere': • 
Volez, emprêffez-vous. L'amour le pli.is fince.re 
Œft '1e·digne tnbut qui âoit orner fes Lys. 

- . .Q\l~AYl'.P p}àifir j'entends mille voix raviifantes", 
'l:n répétant vos Noms, s;élancer·jufti~•1ttx Cieux! 
. r;!-,,_et, yiyeceoujours; .ce font-Jà ·tcml nos 'Jl{WX, T 

··th~ g~te ces vœux font chers aux amesbienfaifantes ! 
:Vous paraiffez ;foudain vous faites des heureux! 
De l'flymen'éploré vous protégez 1es n~uds. :. • • 
Vous all~z .clone enfin jouir d'un fort prof pere ., 

qO tôrrnnés Amans1 LOUIS efi votre Pefe. 
,Connaiffez tout le pûx d'un titre auffi -flatteur .. 
Le bel inftant appr<1·che oh fa main careffanœ 
Va donner à l'Epoux l'Epoufe intére{fante, 

Do.nt la f el->le V_ertµ p_ourra tout for fo~ çœur. 



!·r.-r. y~;us, Parens he1,1reux, que riennevous-arrêtej 
"CJft Jl<?~r vous qu~ J'.encens fume fur les Au.tels: 
C'efi. p9u~ vous q4'en ce jour on voit les Immortel~ 
Defcendre cle l'Olymj?e at\ bruit de cette FêtEr. 
Jamais l jamais l'H ymeQ n'eut un fo_rt plus brillant: 
Jamais_, jamais ce Dieu n'eut le front plus .riant. 
-Çouronné par e.A~our des guidandes .d~ Flore., 
Le fard de la Candegr f ~bdlit, te· co1ore: ,. 

' A f es côtés l'~onnJur..:~~réhe avec.dignité ••• ; 
D!i~ le Teµiple s'ouvre,, & des cri, d'allégretfe 
R~nc_ontrent mille-éch9.s, échos de la tendreffe 
Que le-:P~u,pl~ :f r~_çais porte à l<i RoYAV'f.É.__ 

LA. Population efl le hien d'an Empire: 
-C'eft d'elle que les Arts reçoivent leur fplendeur ~ 
-Par elle le cifeau de l'habile Sctdpteur 
Fait du bronze rétif un Héros qu'on admire. 
MONUMENT glorieux réfervé pour LOUIS, 
Te verrai-je bientôt au centre de Paris? 
Hftte-toi de combler ma plus douce ef pérance: 
Hite-toi de te rendre aux defirs de la France. 
Ce tréfor efr l'efpoir de ton Peuple attei;tdri, 
Grand Roi, dont l~s vertus ont fait revivre Augu!le,.; 
Oui la Pofl:érité, f évere autant que jufre, 
Çonf~nçlrt\ ta mémoire avec celle d'HENRI. 



Qunur fecrette• voix ,à, fiiappé· mon ôrem; ! ! 
Ua m:aafport tnenfonge, a-t-il ft:tr,pris mês fe-~s Ï 

. ,.,__.n: r. • d 'l. . - t Jl.itll.ttrez m·e.s eipnts ~ e ieieu:,c accens . . .... 
O G.évélatio11 à1 nuile aùtre- parei11e t -
" FRÀ!Nc;i, néiôuis~troi, la 'Fige -des· B"ovRBONS 
». Ne manquera .jamais d'Hlu:frres Rejetton.t-~ • 
» €elui: q11ti d'um feu! mot fait-gronder le ronrrerre, 
•• Celui qui d'un fet-tl niot peî.u ébranler la Terre-, 
» Le Monal'que des Rois--~ deŒns de LOUIS 

• " Yeille du haut des- CieltX, y· veillera fans ce«e .. ~ 
., Rditr& du néant fortit une PRINCESSE • • . • 

-'4 Ses..célellis..Décrets-lut cfuilinent un..Fz.ts "· 
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